
 

 

 

EN TOUTE SECURITE AVEC L’OURS NOIR 
 

 

 

 

 

                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

C O M M E N T  V I V R E  E N  S É C U R I T É  
A V E C  L ’ O U R S  N O I R  ?  

Le massif des monts Sutton et ses environs, très riches du 

point de vue écologique, comme la vallée Ruiter et ses bassins 

versants, constituent un habitat de choix pour l’ours noir. 

L’ours y a établi demeure, tout comme nous d’ailleurs… 

« En toute sécurité avec les ours » traite des dangers 

extrêmement rares, mais réels, associés à la présence de 

l’ours. Mais d’abord et avant tout, cet exposé vise à faire le 

survol des innombrables menaces qui pèsent sur l’ours à cause 

de nos actions. Les ours noirs sont nos voisins.  Nous sommes 

privilégiés de partager notre environnement rural avec ces 

créatures magnifiques.  « En toute  sécurité avec les ours » 

cherche à démontrer que nous sommes responsables des 

actions qui assureront à l’ours, comme à nous-même, une 

longue vie harmonieuse, paisible et prospère. À nous d’exercer 

notre sens des responsabilités! 

L ’ U R S U S  A M E R I C A N U S  

L’ours noir évoque les caractéristiques des habitats 

naturels retirés que nous aimons et admirons tant.  

L’ours est à la fois puissant et doux, magnifique, 

engageant et pourtant, fondamentalement sauvage. 

Quand l’ours perd son autonomie et qu’il s’habitue à 

consommer la nourriture des humains, il devient 

moins sauvage et ses incursions de plus en plus 

fréquentes dans les secteurs habités par l’homme 

peuvent s’avérer mortelles pour lui. 

L’ours noir est le plus gros carnivore de notre région, bien que son régime alimentaire soit composé 

à plus de 90 % de plantes, d’herbes, de chaume, de racines, de bulbes, de chatons (fleurs de 

certains arbres et arbustes comme le saule), de feuilles, de petits fruits et parfois, de cambium 

(première couche de cellules sous l’écorce). La diminution des habitats naturels, l’augmentation du 

nombre de routes et de la circulation, l’ouverture des espaces naturels à des fins récréatives ou 

résidentielles ont tous pour effet d’accroître le nombre de rencontres ours/humains. Le manque 

de nourriture occasionnel (causé par des saisons improductives de petits fruits et de noix) 

exacerbe la situation et force l’ours affamé à chercher de la nourriture dans nos villages, nos 

fermes et nos banlieues. Nous augmentons les risques de rencontres avec l’ours par la manipulation 

imprudente ou inadéquate de nos ordures, de nos mangeoires à oiseaux ou des produits 

alimentaires destinés au bétail et à nos animaux de compagnie.   Bien qu’un faible pourcentage de 

ces rencontres entraîne des blessures aux humains ou leur mort, les incursions de l’ours dans 

notre habitat lui sont presque toujours fatales ! 



 

Q U A N D  L ’ O U R S  A T T A Q U E  

 

Les blessures résultant d’attaques d’ours sont généralement 

mineures et elles sont causées, en grande partie, par le 

comportement imprudent des humains avec la nourriture. 

Certaines attaques d’ailleurs n’en sont même pas. Elles sont 

suscitées par nos réactions inappropriées quand nous faisons 

face à un ours qui se sent lui-même sur la défensive.  Des 

chercheurs de partout en Amérique du Nord ont constaté avec 

étonnement le caractère tolérant et non agressif des ours 

noirs, y compris des femelles avec leurs petits.   

Contrairement à la croyance populaire, les ours font preuve 

d’énormément de retenue et ils préfèrent éviter les conflits 

physiques. Un ours qui charge n’est souvent pas aussi dangereux 

qu’on se l’imagine. Lors de ces attaques, l’ours frappe 

furieusement le sol avec ses pattes, il claque ses dents et émet 

des sons bruyants avec sa mâchoire, il grogne et il souffle très 

fort.  En fait, c’est sa façon à lui de communiquer; il exprime 

avec son corps son désir d’impressionner, d’intimider et d’éviter 

le conflit physique. La meilleure chose à faire est D’ARRÊTER, 

DE RESTER CALME (même si cela semble très difficile!). Il 

faut ÉVITER DE RÉAGIR SUR LA DÉFENSIVE, car ce comportement pourrait inciter l’ours à 

charger sérieusement.  Ce que l’ours veut est simple : il veut plus d’espace.  

 

 En présence d’un ours, IL NE FAUT PAS COURIR ! Un chercheur du Colorado Tom Beck, explique 

en ces mots : « Les gens qui tentent d’échapper à un ours en courant peuvent s’attendre à deux 

choses : un, que l’ours va leur courir après et deux, que l’ours va les attraper. … » 

 

Si l’ours vous examine silencieusement et qu’il semble ne porter aucun intérêt à votre nourriture, 

soyez conscient de la possibilité d’une attaque. Lentement, essayez d’augmenter la distance qui 

vous sépare de l’ours. Déplacez-vous (sans courir) vers un terrain plus élevé si possible.  Armez-

vous de ce qui pourrait vous aider à intimider l’ours ou au pire, à vous défendre.  Parlez fort, 

imposez-vous, brandissez un gros bâton, jetez des pierres et faites tout ce que vous pouvez pour 

effrayer l’ours.  Si l’ours vous attaque, ce qui est extrêmement rare, défendez-vous ! Bien qu’ils 

puissent sembler insuffisants, de tels efforts ont déjà réussi à repousser avec succès les 

attaques de ce prédateur.  



L ’ O U R S  M E N A C É  

Nous infligeons bien plus de dommages à la 

nature dans son ensemble et aux ours que 

l’inverse. Vous courrez 90,000 fois plus de 

chance d’être victime d’homicide que d’être 

tué par un ours ! Des dizaines de milliers 

d’ours sont « légalement » tués chaque année 

en Amérique du Nord par la chasse.  Les 

États et les provinces se servent, à juste 

titre, de la chasse comme outil de gestion 

des populations animales. Cependant, un 

nombre incalculable d’ours meurent d’autres 

causes reliées aux humains et cette situation 

s’avère de plus en plus inquiétante. 

Les ours noirs et les populations des autres gros carnivores au sommet de la pyramide alimentaire 

ont besoin d’un vaste domaine vital pour survivre et sont vulnérables à la présence humaine.  Nous 

sommes en compétition avec la faune pour l’utilisation de l’espace et des ressources. La perte 

d’habitat, le braconnage et les accidents mortels sur les routes sont en augmentation, de même 

que les interactions entre les ours et les humains. Le nombre de victimes augmente en 

conséquence.  Pour les petites populations d’ours, ces pertes sont fatales.  Les populations d’ours 

ainsi réduites ne peuvent survivre à longue échéance et nos voisins finissent ainsi par disparaître.  

D E S  B E S O I N S  E S S E N T I E L S  

Les ours ont besoin de leurs habitats 

sauvages, ce qui comprend les aires 

naturelles, les parcs nationaux, les 

forêts industrielles, les forêts privées 

et les lisières des terres agricoles. Les 

ours noirs prospèrent dans une mosaïque 

de paysages où ils apprécient la variété 

de nourriture fournie par les divers 

couverts forestiers. Essentiellement, les 

ours ont besoin de divers habitats en 

terre montagneuse et en basse terre 

dont certaines portions doivent être 

isolées et relativement inaccessibles 

pour les humains.   

La végétation de sous-étage dense, les arbres, les arbustes et les milieux humides sont une source 

de nourriture abondante et variée d’une importance capitale pour les ours de la région des monts 

Sutton.  La perte d’habitat causée par les pressions du développement résidentiel, les activités de 

loisirs et l’extraction inconsidérée de nos ressources, empêche les ours de se nourrir eux-mêmes, 

d’élever leurs familles et de maintenir des populations saines et viables à long terme.  



Nous pouvons aider les ours en soutenant la recherche locale et régionale ainsi que la mise en 

œuvre de plans de conservation et de protection d’habitats clés et de corridors naturels non 

seulement pour l’ours, mais aussi pour une multitude d’espèces animales et végétales. Les 

initiatives en conservation sont essentielles au maintien de l’intégrité des écosystèmes, au bien-

être à long terme et à la viabilité des ours sauvages autant que celle des communautés rurales. 

P O U R  É V I T E R  D E  M A L E N C O N T R E U S E S  R E N C O N T R E S  

EN PLEINE NATURE ET À LA MAISON, VOUS POUVEZ RÉDUIRE LES RISQUES ASSOCIÉS À LA PRÉSENCE DE 

L’OURS POUR VOUS, POUR VOTRE PROPRIÉTÉ COMME POUR LUI. 

À  L A  M A I S O N  :  

Il ne faut jamais appâter ou nourrir les ours ! Ne laissez jamais à l’extérieur de la nourriture, des 

déchets ou des produits alimentaires pour le bétail et les animaux de compagnie. 

 Entreposez vos déchets dans des contenants résistants aux incursions animales. 

 Du 1er avril au 30 novembre, ne remplissez pas les mangeoires des oiseaux, car les graines 

d’oiseaux procurent une abondance et une qualité de nourriture à laquelle les ours ne peuvent 

pas résister. Pendant cette période, les oiseaux sont parfaitement capables de s’alimenter 

eux-mêmes dans la nature. Les ours raffolent tout particulièrement des graines de tournesol 

et vont vite prendre l’habitude de venir s’approvisionner chez vous, ce qui pourrait avoir des 

conséquences fâcheuses. 

 Utilisez une clôture électrique à bas voltage pour dissuader les ours opportunistes d’accéder 

aux ruches, jardins potagers, aux vergers ainsi qu’aux piles de compost. 

 Ne laissez pas de nourriture près des barbecues et des sites de pique-nique quand vous n’y 

êtes pas.  Gardez-les propres. 

D A N S  L A  N A T U R E :  

 Il ne faut jamais cuisiner ou laisser de 

la nourriture près de votre tente! Les 

odeurs persistantes de nourriture 

peuvent inciter l’ours à en visiter 

l’intérieur ! 

 Suspendez toute nourriture à une 

branche d’arbre solide située à au moins 

10 ou 15 pieds du sol. Placez votre sac 

de nourriture à au moins 6 pieds du 

tronc d’arbre.  

 N’essayez pas de brûler vos déchets sur le site où vous campez. Souvent, il y reste des résidus 

non brûlés qui vont attirer les ours après votre départ, ce qui pourrait avoir des conséquences 

fâcheuses pour vous ou pour les futurs camp 

 eurs.  
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